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Aujourd’hui est un jour où considérer l’état du clergé, et pas seulement dans notre pays. 

Le prophète Jérémie, qui donc parle au nom de Dieu, reproche amèrement aux prêtres de ne pas 

faire ce dont le peuple a besoin. La malice de vos actes vient d’attitudes tellement contraires au simple 

bon sens, quand certains, par exemple, prennent les enfants pour des jouets, parfois, carrément, dans des 

organisations dissimulées. Pourquoi dissimulées ? Parce qu’ils avaient plus ou moins conscience 

(seulement plus ou moins !) de la gravité de leurs actes, de la honte et du scandale ? Leur jouissance 

perverse a entraîné des chrétiens à l’abandon de toute participation à la vie de l’Eglise. Sans oublier 

d’autres misères éventuelles en eux-mêmes ! Ce qui ne m’empêche pas de m’émerveiller devant la 

générosité de mes confrères en activité. Mais en face de cela le Seigneur déclare qu’il va s’occuper lui-

même de ses enfants : je les ramènerai dans leur enclos, elles seront fécondes et se multiplieront. Nous 

devons nous appuyer sur cette promesse pour ne pas perdre courage, pour entendre à nouveau l’invitation 

pressante de Jésus : Priez donc  le Maître de la moisson d’envoyer des ouvriers à sa moisson ! Car le 

Seigneur ne veut rien faire pour nous sans nous. Jérémie annonce un nouveau David, le premier en date 

ayant été berger dans son enfance. Beaucoup de jeunes, bien plus qu’on imagine généralement, ont pensé 

à une vocation religieuse, mais que voulez-vous : les meilleures graines ont besoin du terrain qui leur 

convient pour germer et porter leur fruit, et un fruit qui demeure. Appelons l’Esprit Saint pour qu’il soit le 

Souffle et la force des missionnaires. 

St Paul n’évoque pas que le retour au bercail des brebis égarées ; nous, nous pensons aux chrétiens 

qui ont abandonné leur foi, quelles qu’en soient les raisons, scandales ou manque de persévérance face 

aux difficultés de la persécution. St Paul sait que la foi en Jésus-Christ concerne tous les hommes sans 

exceptions, y compris les persécuteurs, appliquant ici le précepte de Jésus : aimez vos ennemis. Pensons, 

de notre côté, à la Chine et à l’Inde, ces deux pays qui à eux seuls abritent un bon tiers de l’humanité, 

presque trois milliards dans les années prochaines, et combien de chrétiens ? L’Eglise n’a pas fini de 

naître. St Paul évoque un climat de réconciliation ; si les hommes de toute la terre pensaient à la 

réconciliation avec ceux qui ne sont que différents d’eux, l’humanité marcherait vers la foi, car seul 

Jésus-Christ la réconciliera, pour que l’Eglise ne soit qu’un seul Corps dont il est la Tête. Le mystère de 

l’Incarnation, c’est peut-être bien Jésus se perdant en l’homme pour que l’homme se retrouve en son Dieu 

et Père, par l’Esprit Saint, c’est Jésus naissant dans le cœur de tous les hommes ; ainsi, d’une certaine 

façon, l’Incarnation n’est pas terminée, car il faut qu’un jour le Christ soit tout en tous. C’est ainsi que 

l’humanité sera enfin à l’image et à la ressemblance parfaite de son Créateur. 

Après leur première mission, les apôtres se réunirent auprès de Jésus, et lui annoncèrent tout ce 

qu’ils avaient fait et enseigné. Ils méritent quelque repos, mais (et seul l’Evangile de St Marc le précise) 

les hommes ont tellement besoin de connaître la Vérité qu’ils ne laissent pas longtemps tranquilles Jésus 

et les apôtres. Jésus vit une grande foule. Il fut saisi de compassion envers eux, parce qu’ils étaient 

comme des brebis sans berger. Alors il se mit à les enseigner longuement. Il y a bien ici la surcharge qui 

pèse sur tant de prêtres en poste, en même temps que l’immense besoin des hommes. Nous pourrions 

suivre l’invitation pressante du Seigneur si notre prière quotidienne évoquait notre besoin de prêtres en 

quantité et en qualité suffisantes. Jérémie disait tout à l’heure que Dieu allait s’occuper lui-même des 

gens ; les prêtres, et tout témoin de Jésus ne serait-ce que par son baptême, 

catéchistes ou autres, ne sont que les porte-parole du Verbe de Dieu ; qu’ils 

soient aussi la bouche de Dieu, tel un St Jean évêque de Constantinople 

surnommé « bouche d’or », Chrysostome ! Qu’ils fassent d’abord comme la 

Vierge Marie qui méditait tout cela dans son cœur ; ensuite ils parleront et 

agiront en fonction de leur mission personnelle. Que l’Esprit Saint éclaire ceux 

qui doivent être envoyés sur les routes du monde, peut-être tout près de chez 

eux, et leur donne la force de partir, peut-être aux périphéries ? Dieu veut que 

tous les hommes soient sauvés, dit encore St Paul ailleurs, et parviennent à la 

connaissance de la Vérité. Le Christ est le Chemin, la Vérité et la Vie ! 

Nous avons donc encore bien de travail, mais rassurons-nous : Le Christ, l’Emmanuel, i-e Dieu 

avec nous, est avec nous jusqu’à la fin des temps, quand la mission de l’Eglise sera arrivée à son terme. 
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